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Folia alteriia imparipinnata, subcoriacea, glabenima, nitida^ 25 cent

longa, plerumque tri-juga ; rachis gracilis usque ad medium nuda, supra

plana vel paulo concava, nervoque medio ultra partem inferiorem notata,

infra convexa ; segmenta alterna vel sub-opposita oblongo-elliptica, 8-10 cent.

longa, 2 |-3 cent, lata, margine creaata, basi in petiolulum brevem, planum

sensim atteiiuata, apice emarginata, infra punctulis minulissimis creberrime

conspersa, plus minusve inaequilateralia arcuataque, nervo medio nervis

secundariis pinnatis aliisque reticulalis utrinque prominulis; scgmentum

termiuale integrum, aliisque plerunique subsimiie, vel aliquoties inaequaiiter

2-3 lobatum.

Inflorescentia terminalis, paniculata^ 25 cent, longa, erecta; racemis sini-

plicibus vel plerumque compositis, in axilla foliorum superiorum nascentibus

seu bracteis brevibus ovatis, concavis, stipalis, racemoque terminali ; ramis

parte nuda compressis, glabris, sulcatis, parte fructifera angulosisglabratisque;

rachi communi bracteas racemos foventes lanceolalas vel lanceolato-lineares

apice obtusiusculas vel acutas, circiter 5 mill, longas gerenie ; bracteolis su-

perioribuspedunculosfoventibus, ovatis, acutis, brevissimis ; ramis secundariis

adscendentibus, superioribussimplicibus id est racemosis, inferioribus tertiario

ordine ramosis ; florum pedunculis brevissimis, approximatis.

Fruclus ellipsoideus, 10-12 mill, longus, paulum pruinosus. '

; Habitat in montibus ferrugineis inter Couaoua et Kanala sitis (Balansa,

n'^ 2280).

Var. montana, foliolis ellipticis vel elliptico-spathulatis crassis, coriaceis,

nervo primario secundariisque furcatis, supra tantum conspicuis, infra

evanidis.

Habitat montcm Humboldt^ altitudine 1000 metr.

H ^ ^ L

Lecture est donn^e des communications suivantes :
Y ^

-^- \
'

' ! NOTE SUR DESPLANTES MERIDIONALES OBSERVEESAUX ENVIRONSDE PARIS

f

.3 ti :

{FLORULA OBSIDIONALIS),

par MM. fiug^ae CSAUDEFROYET Edmond HOKJII^IjEPABIIWE
>b '., h _i

(IParis, novembre 1871.)

M

J

Nous venons, an nom d'un groupe de botanistes amateurs (1) qui, depuis

plus de dix ans, explore les environs de Paris, rendre compte i la Soci^t^ de

ses herborisations de 1 87 1

.

II ne scmblait pas que cette date fun^bre put janoais irouver place sur une

etiquette d'herbier. —L'herbe ne repousse plus, disait-on dans des temps

que les notres rappellent, la ou le cheval d'Attila a passe. —Nousne pouvions

(1) MM. Maurice Tardieu, G. Maugin, Th. Delacour, B. Veriot, Latteux, Damiens,
Gaudefroy, Mouillefarine, etc.
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esp^rer revoir avec plaisir nos bois abatlus et aos cainpagues bouIevers6es

par la guerre.
r 4

Quacumque ingreditur, florentia preterit arva

Exurilque herbas.

Le printcmps, qui sonue chaque anneo le roveil des botanistes, prdsentait

celte fois des contrastes bien amers. C'elait au momenl oil la nature gu6rissait

ses plaies que nous elargissions Ics notres. Pendant qu'clle se revetait de

charme et d*barmonie, ii fallait fuir sa niaison et laisser Therbier aux hasards

de la guerre et de rinceudie.

Quand ces sombres jours furentpasses, les preoccupations niaterielles absor-

berent Tactivile de chacun de nous et la botauique avail grande chance d'etre

renvoy6e a des temps moins rudes. Wais le phenomene vegetal dont nous

avons a entrctenir la Soci<5te elait trop general et trop remarquable pour ne

pas s'iinposer k Tinattcntion menie, et, quand le basard eut fait cueillir a Tun

de nous le Medicago Soleirolii dans les mines du pare de Neuilly, \ I'autre

le Lathjrus Ochrus a la lisiere du bois de Meudon, les observations sc multi-

plierent, un interet croissant s'y attacha, et nous nous donnames pour but

d'dlablir la Florule des deux sieges de Pains [Florida obsidionalis), c'est-h-

dire la liste des plantes introduites a Paris etdans ses environs immediats par

les armees assiegees et assiegcantes.

L'iniportation de v6g6taux a la suite d'armees en cainpagnc n'a rien qui puisse

surprendrelaSociete.Elle salt {Dull. Soc\ boL VIII, p. 365), i\ne\eCorisper-

mumMarschallii et le Bunias orientalis ont suivi les arni6es russes, le pre-

niier jusque dans le grand-ducbe de Bade, le second jusqu'au bois de Bou-

logne, M, Aug, Gras a donne la liste des plantes amenees en Lombardie par

nos troupes (t. Vllf, p, 686); mais il nesemble pas que ce phenomene ait

jamais 6t6 observe avec auiant d'ampleur et de magnificence qu'il a pu T^tre

cette fois. Sous rinduence d'un printemps et d'un ete trfes-cbauds, cetle

vegetation adventice a pris, notamment a la plaine desBruyeres-de-Sevres et

an rond-point des Bergeres sous le niont Valerien, une luxuriance surpre-

nanie pour laquelle on ne pouvail avoir asscz d'adniiration. Les Anacyclus^

Melilotus, Medicago \nthemis, Bellis annua, Trifolium isthmocarpum,

Ormenis aurea, s'etendaienl et foisonnaient comme dans leur pays d'ori-

or ine.

C'est surtout sur la rive gauche de la Seine que nos recberchcs out 6t6

heureuses. Aux deux localites que nous venous de ciler, il faut ajouter le

Champ-deMars, le cbemin de ronde aux environs du grenier a fourrages, la

zone niilitaire pres de la porte d'Orleans, les forts d'Issy et de Montrouge, ?e

Moulin-Saquet, la redoute des Haules-Brnyeres et celle de Chatillon, Bievrc,

Palaiseau, les bords de Teiang de Trivaux, le pare de Buzenval, le plateau de

la Bergerie, et surtout le Petit-Bicetre et le Moulin-Fidelc;,



A8 SOCJETE BOTANIQUE DE FRANCE.

Ce$ divers points, on le remarque, ont 6t6 durani Tundes deux sieges occu-

p6s par nos troupes.

Sur la rive droite, nous avons fait de trfts-utiles recherches au pare de

Neuilly et not^ quelques plantes adventices au bois de Boulogne et au Ranelagh

,

Mais I'inter^t cessait d^s que Ton sortiit du rayon d'iiivestisseuient pour

explorer les points occup6s sculement par TarmSe allemande. La slalion de

YilUers-le-Bel avail 6t6 pendant le siege un centre considerable : pare d'artil-

Icrie, magasin d'intendance, etc. Nous y avons lrouv6 un 6charilillon unique

de Vicia villosa Roth, planle du nord et du centre de TEurope, qui parait

reinplac6e dans le sud par le Vicia varia Host. Aucune aulre decouverte n'a

6t6 signal^e. II faut seulement noler pour memoire, au bord des chemins et

dans les rues deSarcellcs, Deuil, Monlmagny, etc., une abondance inusitee

de Pisum sativurriy P. arvense^ Ervum LenSj donl on peut attribuer la

presence ^ ralimentation de i*armee assiegcante.

Les localites que nous avons cities plus haul pr§sentaient d'ailleurs un

assez vastechampanos recherches; sauf quelques plantes rarissimcs, trouvees

ici oulci, eiles nous ont presente une vegetation assez idenlique. Elies avaient

^galement une certaine identity d*aspect. Nous nous sommes habitues bientot

^ trouver les campements sur lesquels les corolle^ brillanles des Melilotus

attiraient les yeux, et, dans les campements, leur superlatif, la piste. G'est
\

un espace plus ou moins long, ^galement large, d6nud6, et qui represeute sur

le terrain un rang de cbevaux attaches au piquet. lA se sont reunies toules

les conditions d'acclimatalion. Le cheval a labour^ la terre avec ses sabots et

6carte toute vegetation concurrente ; il I'a ensemenc6e en eparpillant son

fourrage; enfinil Ta abondamment fumee, et cree ainsi pour les plantes nou-

velles venues un sol factice, chaud, meubie et fecond. C'est li et non ailieurs

que furent irouv^s les Bartsia^ Eufragia^ Lavatera^ Convolvulus, etc.

Nous avons ainsi etabli la liste suivante, qui par le nombre et la variety,

nous parait digne de quelque interet.

Afin de ne pas surcharger notre travail, nous avons groups aussi geogra-

phiquement que possible les localites explor6es, que nous designons par des

cbilTres, dans Tordre suivant : ?

1. Ancicn pare de Neuilly.

2. Bois de Boulogne, Ranelagh, Point-du-Jour.

3. Champ-de-Mars.

4. Le chemin de ronde int^rienr, compris entre les bastions 70 et 8ii, no-

lammenl aux abordsdu grenier a fourrage, au lieu nomnie Villafranca.

5. Fonienay-aux-Roscs, Claniart, rcdoutede Chatillon {^-bis, Wonlrouge).

6. Redoutes des Hautes-Bruyeres et du Moulin -Saquct.

7. Le Pelit-Bicelre, Bievre, le Moulin-Fidele pres Aulnay (1).

(1) H. Kamey a bien voulu nous auioriser a joindre ses d^couvertes aux ndtreft. H a
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8. Le bois de Meudon, notammeiit la plaine des Bruyeies-de-S^vrcs et ses

environs.

9. Le plateau de la Bergerie et le pare de Buzenval

10. AuN.-N.-O. du mont Val(5rien, le rond point des Berg^res, cclui de

Courbevoie, les has c6tes de la roule qui les reunil, et lieux adjacents.

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

Ranunculus trilobus Desf.

—muricatus L. —10.

T, 8,10.

7, 10.

Nigella damascena L. —5.

Hirschfeldia adpressa Moench.

Eruca vesicaria Cav. —10.

Rerteroa incana DC. —5, 6,8, 10.

Lepidium perfoliatum L. —(M. Ramey).

Bois de Boulogne entrelejardind'ac-

climalalion et Madrid, et au bord de

la riviere.

Camelina foctida Fries. 1,7,8, 10.

Rapistrum LinnseanumB.et R.

10.

8,10.
—rugosuni All. —
Bunias ErucagoL.— .,

DiplotaxiserucoidesDC. —8, 10.

Heiianllremum salicifolium Pers.

7. 10.

10.

14. Reseda alba L.

Ra-

—(M. Ramey).
Astrocarpus Clusii J. Gay. —(M.

mey). Dans une friche sablonneuse

entre Malabry et le Moulin- Fidele ;

n'etait indique que sur les confins

de la flore parisienne.

Silene Armeria L. —2. 7.

rubella L. 10.

quinquevulnera L.

lusitanica L. — 7,8,10.
10.-1,8,

nocliflora L. —1.

—fuscata Link. —7, 9.

Lychnis Cceli-rosa Desr.

Spergula maxima Weihe.
Arenaria media L, —8.

Moenchia mantica Fenzl.

Lmumperenne Lois.

Malva mauriiiana L.

Le Moulin-Saquet.
—nicaeensis All. —1, 7, 8, 10,
—parviflora L. —1, 7, 8, 10.

Lavalera trimestris L. —7,8.

7,10.
1,6,8,10.

7.

4,7,8,10.
(M. Ramey).

31.

32.

33,

34.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

49.

50.

51.

52.

53.

54.

55.

56.

57.

58.

59.

60.

61.

62.

63.

64.

65.

Erodium laciniatum Cav. —10.

ciconium W. —10.

moschalum W, —7, 10.

chium W. —7, 8.

malacoidesW. —1,4,6, 7,8,10.
Salzmanni Delile. —6.

Lupinus albus L. —(M. Ramey). Le

Moulin-Fidele.

Medicago scutellata All.

mey).
—orbicularis All. —8.

radiata. L.

7 (M. Ra-

7 (M. Ramey).

Soleirolii Dub. —7, 8.

penlacycla DC. —Partout.

ciliaris W. —
Echinus DC.

4,7,8,10.
4,7,8,9,10.

disciformis DC. —8.

tribuloides Lamk.
turbinata W.

7,8, 10.

8,10.
7 (M. Ra-

—7,8,10.
4,7, 8,10.

sphaerocarpa Bertol. —Partout.

Trigonella cornicuiata L.

Melilotus parviflora Desf.

neapolilana Tenore.

mey).
—messanensis Desf. —4, 7, 8,10,
—sulcata Desf. —Partout (1).

TrifoHum stellatum L. —4, 7, 8.

anguslifolium L. —7, 8, 10.

flavescens Tineo, —7, 8, 10.

maritimum Huds, —7» 8.

panormitanumPresl. —Partout.

lappaceum L. —7, 8, 10,

phleoides Pourr. —5, 7, 8, 10.

sphaerocephalum Desf. —7.

resupinalum L.

tomcnlosum L.

Partout.

spumosum L.

glomeratum L.

1, 5, 7, 8.

8 9.

7, 10.

surtout explore la plaine comprise entre le Plessis-Piquet, Aulnay et Malabry, et notam-

nient le point d6sign6 sous le nom de Moulin-Fiilele.

(1) L'une des esp6ces les plus rSpandues ; clle est abondanle a toules les localil6s

cil^es. Nous avons observe, plus comnnunement que le type, une forme plus robusle, a

feuillcs plus amples, a fleurs plus grandes, et que son port nous avail fait prendre d'abord

pour )e Meiiloius infesla Cuss. Nos doutes ont ele leves par la coniparaisou avec des

echanlillons provenant des environs de Palermo (Sicile), envoy^s par M. Todaro et

se trouvant dans Therbier de M. Perard. Nous pensons ^galement que la plante de

Toulon distribute sous le n** 3833 dans les exsiccaia de Billot, sous le nom de H. m-
festa Guss., n'esl qu'une vari^le ou forme du Af. sulcata Desf. La mdme observation

s'appliquea la plante r6colt6e aux environs d'Antibes par M. Guslave Thuret cl dont il

a donn6 un bel ichantillon a rheibier dc France du Museum.
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70.

71.

72.

73.

74.

75.

7G.

77.

78.

79.

80.

81.

82.

83.

84.

85.

86.

87.

88.

89.

90.

91.

92.

93.

9i.

95.

96.

97.

98.

99.

100,

101.

102.

103.

104.

105.

106.

107.

108.

109.

110.

111.

112.

Trifulium leevigatum Oesf. —7.

elegans Savi. —2, 7, 8,

nigrescens Viv. —1, 7, 8, 10.

i&lhmocarpumBrot. —4,5-bi5, 7,

8,10.
hybriilum L, —3^ 7, 11,

Tetragonolobus purpureus Moench.

5, 7, 8.

biflorus Seringe. —8.

conjugalus Seringe. —7,8,10,
Lotus ornilhopodioides L. —8. 10.

8.Astragalus hanio&us L. 10.

Vicia lulea L. 5, 8. Fcrnie a fleurs

rubesceiiles, n*a jamais ole observ^e

aux environs de Paris, abondanleen
Algerie.

narbonensis L.

bilhynica L.

villosa Rctb.

dasvcarna Ten.

varia Host.

Pseudocracca BerU

- 7,8, 10.

7,8, 10.

Viliiers-le-Bel.

10.

8, 10.

10.

Latbyrus Clymenum L. —7, 8.

var. lenuifolius Desf. —8, -

Ocbrus DC. J.
* - !7, 8.

Orobusatropiirpureus Desf. —7, 8.

Scorpiurus subvillosa L. —5, 7, 8.

sulcata Desf.

vermiculata L.

2,3, 7,8, 10.

8.

-8, 10.

7,10.
I

4,5,7

Arthrulobiutn scorpioidesDC.

Ornilhopus compressus L.

Hedysurum flexuo^^uiu Desf.

(M. Barney),

coronarium L. —8,10.
capitaluin Desf. —8. Ex. unique.

Lylhrum GfcTiTeri Ten. —1, 10.

Pharnaceuni Ccrviana L. 7 (M.Ra-

7 (M. Ra-

niey).

Daucus selulosus Gnss.

mey).

Coriandruni sativum L. —7.

Aaimi majus L. —7^ 8.

Galium murale All. —10.

Fedia Cornucopias Gaerin. —7, 8.

ValerianeUa discoidea Lois. —7.

{M. Ramey).

Scabiosa marilima L. —1, b-bis,

Stenaclis annua Nees. —Bievre.

Bellis annua L. —Partoul.

Anlhcmis tinctoria L. —6.

—fuscata Brut. —3, 6, 7, 8, 10.

Onvenis aurea D'lr. —3, 7, 8, 10.

Anacyclus clavalus Pers. —7, 8, 10.

—valenlinus L. —2, 6, 7.

Matriraria discoidea DC. —7.

Pyrelhrum Myconis Moench, 7,8,
10, Dans ceilc derniere localitc, une

varietea fleurons ligules, jaune-paille,

melangee au lypt\

113.

114.

115.

116.

117.

118.

119.

120.

121.

122.

123.

124.

125.

126.

127.

128.

129.

130.

131.

132.

133.

134

135

136

137

138.

139.

140.

141.

142.

14:

144.

145.

146.

147.

148.

149.

150.

151.

152.

153
154
155

156
157

158

159

6,7.

Pyrelhrum arvense Salzm. —7, 10.

Chrysanthemum coronarium Less.

5, 7.

Senecio crassifolius W. —7, 10.

—humiiis Desf. —1^ 3, 7, 8, 10.

Calendula stellala Cav. —7, 8, 10.

gracilis D. --

Crisla-galli Viv. —7.

Carlina racemosa L. —6, 7, 10.

Cenlaure.'! pullala L, —7^ 8,

—napifolia L. —7, 8, 10,

Silybum Marianum Gaerin. —8.

(ialacliles tomeiitosa Moench. —7, 8.

Scolynius maculatus L. —5.

Ilyoscris radiata L. —7y 10.

Uedypnois polymorpha var, erecta G.

etc. —7, 8, 10.

var. diOusa G. etG.— 7, 8,10.

7. 8,
J

10.

Calanancc lutea L.

Cichorium glabralum Presl.

Seriola celnensis L, —1, 7, 8, 10.

Thrincia hispida Rolh. —7, 8.

Kalbfussia Salzmanni Schullz Bip.

8, 10.
7,8,10.

Urospcrmum picroides Desf.

(M, Ramey.)
Barkhausia laraxacifolia L. (forme

'- J- V i '

algcrienne'). 8, 10.

4, h'bis.

5,10.

amplexicaulis Coss. et DR. —8.

Picridium vulgare Desf. —Mouliii-

Fidcle. (M. Ramey).

Xanlhiuni spinosum L.

slrumarium L. (an "X. fuscescens

Jord.?).

Campanula dicholoma L.

mey).

Convolvulus tricolor L. —Partout.

Ceriiithc gymnandraGasp. —3, 7, 8,

10. Buc prcs Versailles.

Echium plantagineum L. —4, 7, 8,

7.1M. Ra-
V

Linaria reflexa Desf. 10.

10Veronica anaf^alloides Guss.

(melange au Y. Anagallis) L.

Trixago apula Stev. —7, 8.

Eufragia \isco5a Bth. —7, 8.

Stachys marrubiifolia Viv. —7.

—hirla L. —8.

Plantogo Lagopus L. —7, 8, 9, 10.

Psyllium L. —4, 7,8, 9,10.
Chenopodium ambrosioides L, —10.

Un «eul [ded, non fleuri,

SuflcJa maritima Duni, —10. Idem.

Amarantus chloroslachysW,

albus L. 10.

8.10.

Albersia proslrala Kunth.

iiumexbuceplialophorusL.

Euphorbia segelalis L. —10.

Anthoxanthum Puelii Lccoq.

10.

10.

Partout.

7,8,
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160.

161.

162.

163.

164.

165.

166.

Alopecurus utriculatus Pers.

Phalaris carariensis L,

10.

o.

3,5.
7 (M. Ramey).

paradoxa L.

caerulescens Desf.

brachystachys Link,

minor Retz.

7,8.

Panicum miliaceum L.

10.

1,3,5, 7, 8.

—3, 7, 8,

167.

168.

169.

170.

171.

172.

173.

7, 10.

,«•

174.

175.

Lagurus ovatus L.

Agroslis pallida DC.~ 1, 3, 8, 10.

Polypogon marilimusW. —7, 8, 10.

—subspathaceus Req. —4

Gaudinia fragilis L. —Partout.

Avena sterilis L. —6, 7, 8, 10,

Triselum neglectiim Room, ct Sch,

7,8, 10.

Koeleria phleoides Pers. —7, 10.

Cviiosurus polybracteatus Poir.

9, 10.

176.

177.

178.

179.

180.

181.

182.

183.

184.

Cynosurus echinatus L.

mey). Moulin-Fidele.

Glyceria distans Wuhl.

Briza maxima L.

(M . Ra-

minor L.

6,7.
6,7,8.

7, 8.

10.EragrosUs pilosa P. de B.

Bromus maximusDesf, —7, 8,9,10.
rubcris L. 7, 10.

6,7,8,9.
' 1, 3, 7,

185.

186.

187.

183,

189.

190.

macrostachys Drsf.

Vulpia liguslica Bertol.

8, 9, 10.

—geniculata Link. —7, 10.

Brachypodium dislachyon R. et S. —
7,8, 10.

Hordeum marilimum With. —1, 3,

5, 7, 8, 10.

—leporinum Link. —8.

jEgilops ventricosa Tauscb, —8.

ovataL. —3, 7, 8.

II est facile, en lisantla liste qui precede, de se former uue opinion g^nerale

sur la cause de cetle florule adveniice. On ne peut TaUribucr qu'aux fourrages

de Tarmee franfaise. lis sunt lir^s de TAlgerie, et, tres-exceplionnellemeut,

de I'ltalie et de la Sicile. II en est de nienie des plantes de noire iisle. Sauf

quelques exceptions, on diraitie catalogue d'une herborisation dans la plaine

de la Mitidjah. Toutes les plantes que Tarmee francaise a introduilesen 1871

aux environs de Paris avaient 6te observ6esen Lonibardic par M. Aug. Gras,

apres notre campagne de 1860. Le role de Tarmee alleinande dans celte

imi>ortalion parait a peu pres nul. On nepeut lui atlribuer que trols plantes de

notre liste, le Vicia villosa de Villiers-Ie-Bel, le Stenactis annua trouve a

Bievre, mais qui parait echapp6 dun jardin, et le Lejndium perfoliatam re-

cueilli au bois de Boulogne ou les Allemands n'ont campe que quelques jours.

Les plantes observees seraltachent presque toules aux families fourrageres

ou praticoles. Sur les cent quatre-vingt-dix especes de la liste :
•

Les L^gumineuses figurent pour 58

Les Compos6es pour. 34

Les Graminees pour 32

Les autres famines reunies pour seulement. 66

Total 190

li est encore interessaal de noter des especes, deja connuesaux environs de

Paris, mais qui foisonnaient avec une abondance exceptionncUe au milieu des

plantes meridionales et paraissaient les avoir accompagnees. Ce sunt :

Lcpidium sativum. —Puleaux, fort d'Issy,

Conringia perfoliata.

Agrostemma Githago (forme naine).
Linum usitalissimum'.

Arenaria rubra.

Trifolium pratense (forme agrandesfleurs).

Medicago falcala.

—apiculata.

—denliculata.

Potentilla supina.

Portulaca oleracea.

Centaurea solstitialis

Bois de Boulogne
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Uelminthia echioides.

Anagallis caerulea (forme tr6s*diveloppie).

Echinospermum Lappula.

Avena sativa.

Avena orientalts.

Panicum Crus-ga\li.

Setaria glauca.

viridis (et autresj

La plupart des plantes observees sont annuelles, on ne peut guere citer

commeexceplionsque VHedysaimm coronarium, quia peu fleuri, et VEchium

planlagtneum, dont il n'a ete Irouve qu'uii 6cliantillon floriferc, Les plantes

bisannuelles et vivaces apparaitront-clles Tan prochain? Les plantes annuelles

se res6meront-ellcs ? Cetlc importation aura-t-elle sur notre flore parisienne

une influence definitive ? C'est ce qu'il reste a se demander. Lc Bunias orien-

talis, apporte en 1815 au bois de Boulogne, y exislait encore avant les grands

travaux. La guerre de 1871 laissera-t-elle une trace aussi persistanle? On

pourrait le croire, a Tabondance des vegetaux introduits. Mais les premieres

gelees onl fait bien des ravages. Les Melilotus, sur lesquels on complait, vu

leur vigueur el Icur nombre, penchent maintenantleurs rameaux fletris etleurs

folioles noircies parlefroid. Le Bellis annua tient mieux, malgrS sa delicate

apparence. Les Medicago ont d^ja pique forlement dans le sol leurs petits

fruits epineu)^, L*et6 prochain nous dira quelle aura 6te la plus forte, de la mort

ou dela vie. Pour nous, si triste que soit la cause de celte florule adventice,
r —

nous la verrions disparaltre avec peine. Elle contient des souvenirs salulaires.

Vieux cxploraleurs des environs de Paris, nous allons lantdt c^der nos batons

et nos botles k la generation qui nous suit. II n'est pas mal qu'elle trouve par

les chemins la trace de nos malheurset de nos fautcs, etque la botanique meme
luivienne r^veiller la niemoire et raviver la rancune.

NOTICE SUR LA VEGETATIONDES ENVIRONSDE CONSTANTINE, par M. lo colonel PARIS.

(Dinard, pres Saint-Malo^ seplembre i871.}

La

de long. E. Elle est batie suruu rocher prismalique, escarpe sur presque tout

son contour. Une section perpendiculairei Taxe de cc prisme donneun losange

ires-voisin du carr6, dont la grande diagonale est orient6e presque exac-

lement N.-S., et la petite E.-O. —L'aliitude du point le plus elev6 de Con-

stantine (la Kasbah, au N.) elanl de 661 m^lr., et celle de la partie la plus

basse (la pointc de Sidi-Krached, au S.) de 515 m., il en resulte que la sec-

tion oblique supdrieure du prisme sur laquelle repose la ville forme avec

rhorizon un angle d'environ 15*^ et est directement exposce au S.

J'eniprunle, en Tabr^geaut, ^ la geologic de VExploration scientifique de

VAlgerie, par 31. Renou, la description du terrain sur lequel repose la ville

et de ceux qui Tavoisinent.

« Le rocher sur lequel est batie Conslantine n'offre qu'une s^rie de couches

epaisses de calcaire noir ou gris Ir^s-fin, trds-homogftne, h cassure presque

i
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